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V/ fev # GRATIS!«
« _age ,
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Зь/’іі même pas! 

/ERMITE. : Voulez-vous une magni 
plume-fontaine et un joli 
yon le tout dans une belle 
et. GRATIS? Si oui re 

coupon ci-dessous і 
1 avoir dcmpli et par prêt 
malle, vous recevrez

l--:0dTV nu
M L\ ' ■into nez le

fallu employer deux fois plus de 
semcnçe^iar acre.. C’est pourquoi 

’il vaut mieux prévenir la maladie 
que de la guérir par l’emploi d’u­
ne semence saine provenant d'une 
récolte également saine. La cultu­
re d’une parcelle spéciale pour la 

< r s, л t semence et l’çnlèvement des plan-dans 40 «lion* £°™*,me tes charbonnées dans cette parcel-
lution sentira à déSnf^ le aura ,e double avantage depro-
^SSs deSn enV" CUrtr de qualité au-

I p . . perieure et d exempter cette se-
ger le grain, mis еп"ме (àVrem d“ malfdies. charbonneu
plisl dans L J _irem ses, pourvu qu on ait soin de ne
К^гййтейг ГЇЙ?ЛГ'Г»— "r isvxsur'

ti*e wb. ж'< j

a? renseignements néçesjj 
pour gagner en une joùriil 
bel assortiment WATERW 
d’une valeur de 45.50. P* 
temps à perdre ; $5.50 à ga| 
dans quelques heures.

Nous offrons une autre ; 
chante occasion

1V P» J.*C. BOUCHER, B. S.A.

ч MALADIES
(Suite de la sem'ine dernière)
REMEDES—,
Des remèdes satisfaisants ont 

ete proposés à toutej les mayflies 
précédemment décrit:, Ces trai­
tements varient a-ec le carat -ire 
biologique des ma, dies. Ils on. 
pour oui -1 de tue- les spores,qui 
restent ;.fichées nut grains «en 
dant . t лег;2 de d '• truite les ger- 
mes Myar.ts de la ntï> idic.quî sont 
a 1 intern ur du

deux cas

з
: щтщщцт. .. , en mfa

temps que nos renseignemen 
Ecrivez immédiatement L 
premiers arrivés les

r •

tI
< m servis.

Correspondance en anglais ou 
en français.
Servez-vous dii coupon sui­

vant:
Th,nB“«* Specialty Co.,

P. O. Box 510, 
Beauce-Jonction,

A EDMUNDSTON 
NOUVELLE OiffEVERE

uses
it. .

e. I^PREMOWS рімоіг d’annoncer au public que 
J ?LU“ r~P?ron8 ,le8 Montres, les Horloges, toutes 

bijouteries, et les Gramophones.
< Noue taiwms les Bagues spéciales, et autres arti-- 

derde bijouterie.
Nous avons en stock les anneaux de mariage, et 

.unefoule d’articles pour cadeaux.

faire sécher.
La méthode de l’arrosage est 

de temps. C’est la, plus universel­
lement répandue. Elle s’opère a-

Dopt-is Plusieurs années, on a avec „ne ne». •Г*ЮиЄ *4as 
recours aux solut on s chimiques ®.“quc cha-
qui donnent d’exc.-l'ents réstiftats 4“ ,graw so,t humecte. On recou- 
Cependa.t les spé-ii-lixtei E ??-*!”**.&*?• «“*« 
pas trouvé de so.ltlioa pouvant L,;!, p*ndant. 2 » 3 heures. Le 
a1 teindre et détruire les spoces'en ^ à.frv-ir- S'j|
fermées dans les sacs qui sont! res °" ”! P-i"?SCJетР,0Уег
tés indemmes après te ДГ audra l’étaler
Comme il est à craindre qu’i.î s’- Ie p,us raP,de'
ouvrent au moment le plus inop І *"* Posf,We 
portun, c’est à dire après la désin-1, £ es* a conseiller a employer 
fectibn, il faut cherdier à les èli-1 e ^rain‘ aussitôt après îe traite- 
miner avant le traitement. Le jeri-1ment’ c.ar- d’après des expéricn- 
ble fera parfaitement ce travàil. ce®’ a f°rmaline exerce un mau- 

Les ingrédients chimique 4m- '’aïs effet sur la vitalité du grain, 
ployés actuellement sont la forma ^ McAlpinç dit: “ le grain 
line et le sulfate de cuivre iülvi- perd de 80,1 pouvoir germinatif 
triol bleu. j j , apres quelques jour d’emmagasi-
(La FORMALINE est urie !so- na^- cet effet est cumulatif 

lution de gaz de formaldéhyde! ou P. *nf quelques temps, mais 
formol dans l’eau, au titre habit u- dlsParait graduellement après 4 
el de 40%. C’est un parfait îdé- ®” > semaines.”(Maladies charb. 
sinfectant). Il y. a plusieurs mé- des P'antes cultivées, par H. T. 
thodes de l’employer. Les plus Gussow) 
usitées sont .le trempage etl’iufeo? I Le SULFATE DE CUIVRE 
sage. La solution requise dansjks lest maintenant peu usité. Voici 

— I quelques raisons pour lesquelles 
on lui préfère la formaline: lo 
Son emploi offre certaines difficul 
tes ; les résultats sont proporti­
onnés aux soins qu’on apporte 
dans son application. 2 Le grain 
traite au sulfate de cuivre est poi- 
son pour le bétail, tandis que ne 
1 est pas la formaline. 5 Le sulfate 
decuivre est moins effectif que la 
formaline, d'après les expérien­
ces faites par Salmon et Wormold 
du South Eastern Agr. College. 
Wye. , Kent. 6 Le fer au contact 
du sulfate decuivre se corrode.

. Cet ingrédient a cependant l’a­
vantage, contrairement à la for­
maline, d’immuniser le grain con­
tre les spores du sol, par la cou­
che cuprique dont le grain reste 

p enduit.
Les méthodes d’emploi sont le 

trempage et l’arrosage, telles que 
- , décrites pour la formaline, sauf 

que la durée du trempSge est 3 
’ minutes. La solution. requise est 

5 Ibs de sulfate de cuivre dans 50 
gallons d’eau.

Un. arrosage au lait de chaux 
(1 Ib dans 10 gallons d'eau) ré­
duit beaucoup les mauvais effets 
dy traitement L’addition de chlo­
rure de Sodium (sel marin) ,1 lb 
Pa,i l*vre de sulfate, augmente con 
sidérablement l’efficacité. 
...Traitement contre les maladies 

hivenMut à l'intérieur du grain.
La formaline et le sulfate de 

«livre nront aucun effet sur le 
charbon de blé et le charbon nu 
de l’orgp. Le germe de la maladie 
eat caché dans le «min, il est très 
difficile à atteindre, 
trouvé utile est celui de l’eau chau 

Le,seul traitement jusqu’alors 
de, découvert à la fin du siècle 
dernier par J. L. Jensen, du Dane­
mark. Ce traitement consiste à 
Plonger le grain infecté, pendant

CE QU’ON PERD 
DANS LE FUMIER

sor-
Co.

Messieurs :
Sans la moindre obligation de 

îfta part, veuillez m'envoyer 
vos informations sur la maniè­
re de

■H
grim.

Chacun des deit *
Le problème de la conservation 

dje la richesse du fumier en est un 
que nombre de cultivateurs négli­
gent d’étudier.

Le purin qu’on laisse écouler 
est le plus gras fertilisant.

Bien que le flimier ne soit qu’­
un sous- produit sur la ferme,c’est 
certainement l’élément qui entre­
tient le mieux la fertilité du sol. 
L’examen agricol, qui a été fait 
par la commission de la Conser­
vation, a démontré péremptoire­
ment que l’on ne prise pas cet en­
grais à sa juste valeur. On a trou­
vé que 77% des cultivateurs ne 
s’occupent nullement de donner 
au fumier l’attention qu’il méri­
te : 22% orft déclaré en prendre 
un peu soin, moins de 1% seule­
ment apprécie pleinement la va­
leur et y porte attention. Un pour 
cent prévient la perte du purin . 
qui contient plus d’aliments pour 
les plantes que la partie solide. 
Les

: siTiC . ■ gagner dans une journée 
une plume-fontaine et tin era- 
$SJ0dan3 Une boite- valeur:

h
-y s Nos» sollicitons votre encouragement. L’ouvra- 

ge sf liit ttns délai à notre atelier même. Si vous ve- 
nez une-fois, vous reviendrez

■ mV
Nom ........ ..........

• Adresse ..........

Cxmti _____

Province _
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• ■

encore.
a.teUer et notre magasin sont localisés dans 

« 1 édifice Casino, entre les deux théâtres.• .Lj

ALBERT & VIOLETTE
EDMUNDSTON, - N.-B.

punn. Si la litiere ne sdffit pas X 
a 1 absorbation de cet engrais li- 
luidc, il faudrait le garder dans 
un puits cimenté ou un autre ré­
cipient quelconque et le répan­
dre sur le champs. Qu’op ne le ga» 
pille pas. C est plus économipue 
de conserver les éléments fertm- 
sants du fumier qu d,acheter le! 
engrais chimiques.

Un habitant.

r

.is remèdes 
non au de- • *П! AU*

S , Ç Ü1TIŸATEUR S
^ ■ ELEVEZ des Chevaux!—Ma-

étalon percheron emé- 
.. . ulcur noire, pesant 2000 

Bvrea, primé dans plusieurs ex­
position», au service des junlents 
du ooroté. S’adresser chez JOS.

j LAINEY, St-Hilaire de Vada- 
vaska, sur le ch-nvn allam ; St- 
François. 271—4fs-14jt.is tromper 

в nos remè 
ible, étant 
luçrécom- 
abeurs j’ai 
-es Remè-

-pcrtesannuelles se chiffrent 
par millions de dollars. On voit 
donc par là que notre système de 
culture ne repose pas sur une ba­
se irréprochable, puisque l’on sem 
ble si indifférent à l’endroit d’une 
des nécessités des récoltes. Tout 
cultivateur qui ne fait rien pour 
*n prévenir le gaspillage commet 
•in crime d’injustice envers lui- 
même et envers son pays, et celte 
insouciance prépare les générati­
ons futures un héritage de pauvre- 
é. Les moyens pour empêcher un 

tel gaspillag<*à la rentrée des aill­
es! donc de préparer une 

bonne litière pour absorber le pu­
rin. Quand la chose est possible , 
le fumier devrait être porté aux 
champs. S’il est nécessaire de l’eu 
tasser, il faut en prévenir l’échaut 
fement et le lessivage par la pluie.
Il faut mélanger le fumier des bê­
tes à cornes à celui des chevaux 
et tenir le tout compacte et d’égal F. T LAOO
niveau à 1, surface. Une cour d’ét- ^dminufalnij 
table cimentée est une économie 7
bleu qu’elle puisse paraître coutcu
se. Les planchers des écuries et Le Saucisse’“DAIGLE” 
des étables devraient être étau- Se Усаd
dies afin d’empêcher laperte du

■oOo

DEMANDEZ 
La Saucisse “DAIGLE” 

C’est La Meilleure!
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En GROS et"X DETAILШ:

Un tout nouveau j acteur de 
l'automobile en frais de 

révolutionner le pays
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£’APPARENCE splendide 
des Pneus Ballots Dun­

lop n’est pas fictive. Cette 
résistance aux routes gros­
s'(tes n’est pa- l’effét de la ,> 
chance. Cette résilience adé- 1 
quate ést dut à la sélection.

n n’a plus intéressé le pubUc automobi- 1, prévision des ingénieurs du Chrysler, qui 
I depuie dee années que la venue du mo- ont ouvert la route â ce perfectionnement 
f Chrysler “Red Head” à la haute corn- dans la construct ion rtgide du tteteur Chrys . 
■f»?1- 1er, avec son carier de vilebrequin sanglé à

_^!r?tt%re шВВІЯЯperformance дзе. s 
. poser h) “Tête Rouge” 
fau nuérir une і
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La chose veut dire que le v

: -té
m■M *ta^fsireш Ш v

a.-'riiJ.'»$ . Vous recevez le 
fice de trente-tri*.... ь-Щ mde v. . VттЗШ l’eau à «ne température constan­

te de 129o Fa; Pour éviter un ré 
ffement subit au grain et pié- 
r rabaissement de températu- 
e l’eau, on fait d'abord trem- 
* grain pendant 4 4 5 heure , 
l’eau chaude à 68o Fa. , puis 
une autre eau 4 1120. On 

’"suite sécher le grain et l’on
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œ at détaillant en fait de- 
e. pm seance
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